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LES

PREMIÈRES ARMES DE BLAVEAU.

Un salon chez M. Désétangs, à la campagne, près du chemin de fer de

Rouen . Porte au fond ; portes latérales ; à droite, une causeuse et un

guéridon auprès.

SCÈNE PREMIÈRE.

VILLARSEAU, MADAME VILLARSEAU.

MADAME VILLARSEAU , assise à droite .

Enfin te voilà de retour ! Dieu merci ! ces vilaines chasses me

font toujours une peur !

VILLARSEAU, entrant par le fond .*

Chère petite femme !

MADAME VILLARSEAU, se levant.

Et puis une fluxion de poitrine est si vite gagnée ! regarde

un peu ! tu es tout en nage ! (Elle lui essuie le front.)

VILLARSEAU .

Bonne Louise !

MADAME VILLARSEAU .

Et quand on n'est plus jeune homme.

AIR : Du partage de la richesse.

Non , mon ami , ce n'est plus à votre âge

Qu'on se permet de pareils passe-temps ;

Il faut, Monsieur, qu'un mari se ménage

Quand il n'a plus comme vous ses vingt ans .

VILLARSEAU.

Vingt ans ! d'où vient pour moi cette malice,

Car je l'avoue et sans confusion ,

J'enai cinquanle .

MADAME VILLARSEAU .

Et les mois de nourrice.

VILLARSEAU .

Non, mais les mois de révolution.

( Il s'assied sur la causeuse.**)

VILLARSEAU.

Et ces mois-là , vois -tu ... c'est comme les campagnes devant

l'ennemi... ça peut compter double ... sur la tête d'un honnête

homme... et si je n'avais pas une petite femme bien douce ,

bien aimante ... et si bonne pour moi et pour mon fils ...

Villarseaa , Mme Villarseau .

** Mme Villarsenu , Villarscau .
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MADAME VILLARSEAU .

Que personne, excepté moi, ne connait , qui ne porte pas
votre nom.

VILLARSEAU .

Et en faveur de qui tu as consenti que je fisse un sacrifice...

un cautionnement pour cette place dans les finances.

MADAME VILLARSEAU, s'asseyant près de la causeuse.

Ainsi , mon cher Edouard ... Tu ne te repens donc pas de

m'avoir épousée... moi orpheline et sans fortune !

VILLARSEAU .

M'en repentir ! Depuis trois ans que nous sommes mariés,

est-il un seul jour que je voulusse retrancher de cette vie de

bonheur ? je me trompe ... il en est un ... un seul ! ...

MADAME VILLARSEAU.

Comment, Monsieur ?

VILLARSEAU , se levant.

Celui où j'ai été obligé de te quitter... lors de mon voyage en

Belgique ... il y a six mois .

MADAME VILLARSEAU

Ah ! oui , le 17 avril ! ...

VILLARSEAU .

· C'est juste ! Tu as la mémoire des dates .

MADAME VILLARSEAU, à part .

J'ai mes raisons pour m'en souvenir . (Se levant et venant à

lui . )

VILLARSEAU .

Pourtant te l'avouerai- je, ma bonne amie... parfois lorsque

j'y songe, je ne sais quellecrainte s'empare de moi !

MADAME VILLARSEAU ,

Que dis-tu ?

VILLARSEAU .

Oui, ce bonheur-là m'effraie ... il me semble qu'il ne durera

pas ... qu'il ne peut pas durer...

MADAME VILLARSEAU .

Et pourquoi donc ?

VILLARSEAU.

Tu es si jolie ! ... et moi... moi avec la meilleure volonté du

monde, je ne peux me le dissimuler... Je ne suis pas beau...

MADAME VILLARSEAU.

C'est vrai !

VILLARSEAU.

Je crois même que je ne l'ai jamais été .
MADAME VILLARSEAU .

C'est bien possible ... Eh bien ! mon ami, il y a quinze jours

que je m'en suis aperçue ! ...

Villarseau , Mme Villarseau .
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VILLARSEAU ,

La jolie découverte que tu as faite là ! ...

MADAME VILLARSEAU .

Depuis notre arrivée ici , chez ma cousine , qui , entre nous,

je crois, ne nousa invités à venir à sa campagne que pour nous

montrer son mari dont elle si fière !

VILLARSEAU .

Il est vrai que je ne dois guère briller à côté de lui... Désé

tangs ! le lion le plus à la mode avant son mariage ... l'Anti

noüs de la loge infernale .

MADAME VILLARSEAU .

Eh bien ! au lion à la mode, à l'Antinoüs de la loge infer

nale , j'ai le mauvais gout de préférer mon pauvre Villarseau ,

tout vieux qu'il se dise ... tout laid qu'il se croie ! ...

VILLARSEAU .

Vraiment !

MADAME VILLARSEAU.

Par une raison toute simple ... C'est que son cæur est à moi,
à moi seule ...

VILLARSEAU .

Oh ! sous ce rapport , le fait est que j'offre toute garantie .

MADAME VILLARSEAU .

Et qu'avec lui la moindre prévenance, la moindre attention ,

n'est jamais perdue...

Air : D'Aristippe.

C'est qu'à sa femme il sait gré d'un sourire,

D'un simple mot, d'un regard d'amitié ,

C'est qu'il semble toujours lui dire :

Soyez heureuse et je suis trop payé,

De tous mes soins, je serai trop payé.

A l'amour dont il l'environne

Quand le premier , il aurait droit ,

Lui seul semble ignorer qu'il donne

Plus de bonheur qu'il n'en reçoit .

VILLARSEAU , lui baisant la main .

Chère Louise,tu es un ange !

SCÈNE II .

LES MÊMES , DÉSÉTANGS.

DÉSÉTANGS , entrant par le fond.

A merveille ! ne vous dérangez pas... ce diable de Villarseau !

le phénix des maris, comme dit Héloïse !

VILLARSEAU .

Madame Désétangs est trop bonne !

DÉSÉTANGS.

Du tout , mon chier Villarseau ... " prétexte de déclamations

Désétangs Villarseau , Mme Villarseau .



SCENE 11. 5

conjugales... pas davantage... je reçois toujours le contre-coup

de vos galanteries... sans compter que la chère tante renchérit
encore sur sa nièce.

VILLARSEAU.

Je suis vraiment désolé ...

DÉSÉTANGS .

Laissez-donc, je ne vous en veux pas .. je n'en veux pasménie
à Héloïse ! .. cette pauvre amie, c'est tout simple ... elle sait ce

que je vaux ... D'ailleurs j'y suis fait ... toute ma vie j'ai eu le

malheur d'inspirer une jalousie atroce !

MADAME VILLARSEAU, retournant à son ouvrage sur le guéridon .

En vérité !

DÉSÉTANGS , s'asseyant sur la causeuse.

Ecoutez donc , cousine, on n'est pas joli garçon impuné

ment... Oh ! je le dis sans vanité ... maintenant qu'il ne m'est

plus permis d'être beau que pour ma femme... Chère Héloise...

ma dernière conquête ... et entre nous la plus extraordinaire,

peut-être .

VILLARSEAU .

Comment cela ?

DÉSÉTANGS .

Sans doute ! quand on n'a pour dot que des dettes, et la

réputation de mauvais sujet la mieux établie ... épouser une

femme charmante et une fortune plus charmante encore !

VILLARSEAU .

Je le crois bien ! une terre de huit cent mille francs au

moins... et avec cela une tante ... (Il s'assied à gauche sur un

fauteuil.)
DÉSÉTANGS .

De plus d'un million ! brave tante ! la cause involontaire de

mon mariage !

MADAME VILLARSEAU .

Mademoiselle de Romilly.

DÉSÉTANGS.

Précisément ! ... figurez -vous qu'à la suite d'un dîner de gar

çons, j'avais parié ... j'ai toujours aimé les paris... Oh ! le pari le

plus extravagant ... j'avais parié qu'avanthuitjours la première

femme que je rencontrerais au foyer de l'Opéra ... pardon, belle

cousine !

VILLARSEAU .

Mauvais sujet !

DÉSÉTANGS .

Nous entrons... et voilà que je me trouve vis-à -vis de la fi

gure la plus respectable ... inademoiselle de Romilly !.

VILLARSEAU .

Pauvre garçon !

teDÉSÉTANGS.

Jugez des lazzis ... des brocards ... qui pleuvent sur moi ...

Villarseau , Désétangs, Mme Villarseau .

.
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Piqué au jeu , je m'arme de courage... je me fais présenter

chez elle ... A la seconde entrevue, j'allais me lancer dans une

déclaration ... fantastique... Tout à coup, je la vois qui pålit ,

qui rougit, qui balbutie ... enfin, tous les symptômes d'une pu

deur qui capitule, ou qui va capituler !

VILLARSEAU .

Vous aviez gagné votre pari ? (On se lève . )

DÉSÉTANGS .

Je l'avais perdu ... heureusement! Cette rougeur... cette på

leur... ce n'était pas pour son propre compte... c'était par pro

curation .... pour sa nièce ...

MADAME VILLARSEAU .

Héloïse !

DÉSÉTANGS.

Elle-même ! ... Il paraît que depuis six mois, rien que pour

m'avoir aperçu à l'Opéra , cette pauvre Héloïse brûlait pourmoi

d'un amour irrésistible ... ce qui ne me surprit pas... Oh ! je le

dis sans vanité ! l'habitude d'inspirer les grandes passions...

Or, la glace une fois rompue , on ne me laissa pas le temps

de respirer... et quinze jours après avoir reçu la déclaration de

la tante ... je recevais la main de la nièce ...

VILLARSEAU.

Quinze jours ! en effet, c'est d'une promptitude...
DÉSÉTANGS .

Qui , en toute circonstance, eut paru singulière , n'est-ce pas ?

Mais avecmoi ... la crainte de me perdre... c'était si naturel...

Oh ! je le dis sans vanité...

SCÈNE JII .

LES MÊMES , MADAME DÉSÉTANGS , MADEMOISELLE DE

ROMILLY.

MADAME DÉSÉTANGS , à la cantonade.

Comment ! il est revenu ?

MADEMOISELLE DE ROMILLY .

Depuis une heure.

MADAME DÉSÉTANGS, entrant en scène .

Ah ! c'est vous, Achille !

DÉSÉTANGS, bas à Villarseau .

Quand je vous le disais !

MADAME DÉSÉTANGS .

Depuis cinq heures du matin que vous êtes parti .

DÉSÉTANGS.

Chère Héloïse , vous savez bien ...

MADEMOISELLE DE ROMILLY .

Nous réveiller à cinq heures... pour nous quitter ... Si c'est

Mme Désétangs, Désétangs, Mlle de Romilly , Villarseau , Mme Villar.

seau .
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pour cela que nous vous avons épousé, monsieur Désétangs ..,

DÉSÉTANGS .

Ma chère tante ! ...

MADEMOISELLE DE ROMILLY .

Non , Monsieúr , vous avez beau dire ... ( S'interrompant et

changeant de ton .) Tiens, regarde-le donc, Héloïse ! est-il bien ,

notre mari, dans son costumede chasse. Je ne sais pas com

ment il fait, ce mauvais sujet - là ... tout lui sied ! ... jusqu'à ces
vilaines moustaches !

DÉSÉTANGS .

Comment vilaines ?

MADEMOISELLE DE ROMILLY,

Certainement, Monsieur.. , quand on a une jolie bouche, ce

n'est pas pour la cacher.

MADAME 'DÉSÉTANGS.

Ma tanſe... si vous le lui répétez encore...

MADEMOISELLE DE ROMILLY .

Que veux -tu i j'en suis fière de notre mari ... Je sais bien que
tout le monde ne peut pas épouser de jolis garçons.

DÉSÉTANGS, lui faisant un signe.

Ma tante ! ...

MADEMOISELLE DE ROMILLY, bas.

C'est juste , le cousin ... (Haut.) J'oubliais que vous étiez là ,

mon cher Villarseau .

MADAME DÉSÉTANGS, à part.

Elle a une manière de raccommoder les choses... (Haut.)

Pardon , ma chère cousine , j'ai un service à vous demander.
MADAME VILLARSEAU.

A moi ?

MADAME DÉSÉTANGS.

L'on vientde m'envoyer la plus charmante parure de bal, et

vous êtes de si excellent conseil...

MADAME VILLARSEAU .

Comment donc vous appelez cela un service ! ... mais c'est

un plaisir.

AIR : Les plaisirs d'Allemagne.

Sur ce point, pour eux, si futile,

Venez me donner votre avis .

Cousin, je vous confie Achille ,

A vous, la perle des maris !

VILLARSEAU .

C'est le seul mérite à mon âge.

MADAME VILLARSEAU .

Eh ! quoi , si vous aviez trente ans...

VILLARSEAU .

Je n'aimerais pas davantage,

Mais je t'aimerais plus longtemps.

Désétang, Mlle de Romilly, Mme Désétangs, Mme Villarscay, Villarseau.

* Mllede Romilly, Désétangs, Mme Désétangs, Mme Villarseau , Villardeau ,

+

*
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ENSEMBLE.

MADAME DÉSÉTANGS, MADEMOISELLE DE ROMILLY .

En ses mains je vous laisse , Achille ,

Suivez, en tout point , ses avis.

Avec lui je suisbien tranquille ,

C'est le modèle des maris.

VILLARSEAU.

Entre mes mains, mon cher Achille ,

Vous voilà bien dûment remis.

(A Mme Désétangs.)

Sur son compte soyez tranquille

Pourvu qu'il suivemes avis .

DÉSÉTANGS.

Entre ses mains, soyez tranquille,

Me voilà bien dûment remis .

Et, cher tuteur, votre pupille,

Se réglera sur vos avis .

MADAME VILLARSEAU.

Vouspouvez lui laisser Achille ,

C'est le modèle des maris .

Avec lui soyez bien tranquille ,

Pourvu qu'il suive ses avis.

(Madame Villarseau , mademoiselle de Romilly et madame Désé

tangs sortent ensemble par la gauche.)

SCÈNE IV.

DÉSÉTANGS, VILLARSEAU . *

DÉSÉTANGS .

Vous le voyez , mon cher Villarseau , une jalousie char

mante...Oh ! jele dis sans vanité... ma femme m'adore !
VILLARSEAU.

Ah ! vous êtes bien heureux, mon cher Désétangs!
DÉSÉTANGS .

Comment ! est -ce que madame Villarseau ! ...

VILLARSEAU .

Oh ! Louise m'aime... elle m'aime beaucoup , certainement...

Mais que voulez-vous... au milieu de mon bonheur , j'ai une

idée qui me tourmente... qui me torture... une idée fixe ... un

cauchemar... c'est que... Mais vous allez vous moquer de

moi ...

DÉSÉTANG:,

Ne suis-je pas votre cousin ?

VILLARSEAU .

Eh bien ... avant de me marier, je m'amusais beaucoup sur

le compte des maris... de ceux surtout que M. de Balzac ap

pelle les prédestinés... c'est une catégorie à part... dont le sort

est écrit d'avance ... Ils ont beau faire... beau dire ... de quel
que manière qu'ils s'y prennent ... le destin les a marqués au

Villarreau. Désétanga.'
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front... Que leur femme soit jolie ou laide... bonne ou mé

chante ... sage ou légère ... Que ce soit l'effet du hasard ... , ou

volonté expresse de leur moitié ... un peu plus tôt, un peu plus

tard ... ils sont sûrs de leur fait.

AIR : Soldat francais né d'obscurs laboureurs .

Eh! bien , mon cher, de ces prédestinés ,

Qu'en dépit d'eux , à leur mésaventure,

Là haut, le ciel d'avance à condamnés ,

J'ai peur d'avoir le sort et la figure !

Et , si j'osais enfin vous confier

Le vague effroi dont je ne suis pas maître,

J'ai beau moi-même en rire le premier ,

J'entends toujours une voix me crier :

Tu l'es, le fus, ou le dois être !

DÉSÉTANGS .

Allons ! c'est de la monomanie ! que diable ! soyez comme

moi ... Je ne crains rien !.

VILLARSEAU .

Oh ! vous, quelle différence !

DÉSÉTANGS.

Il est vrai que ce serait jouer de malheur! car, entre nous,

je n'ai jamais pu l'être , même quand j'étais garçon .

VILLARSEAU .

En vérité !

DÉSÉTANGS .

Parole d'honneur... une constance qui approchait de l'entè
tement... une fidélité de caniche ... même chez des danseuses

de l'Opéra .

VILLARSEAU .

Pas possible !

DÉSÉTANGS.

Oh ! je le dis sans vanité !... Et, tenez, ma dernière ... Clara...

Vous vous rappelez la petite Clara du Palais -Royal... Pardon ,

de la Montansier... Non !... je dis bien ... du Palais -Royal...

Une femme délicieuse ... Mais ,avec elle , c'était réglé d'avance...

elle ne gardait pas un amant plus de huit jours... Eh bien !
mon cher , pendant huit mois entiers, pas le moindre accroc , le

plus léger coup de canil... c'est à confondre ... Et sans mon ma

riage , dont elle n'est pas encore revenue...

VILLARSEAU .

C'est ce que je vous disais ... Nous avons tous nofre destinée

écrite .. , et malheureusement la mienne...

SCÈNE V.

LES MÊMES , UN DOMESTIQUE .

LE DOMESTIQUE , du fond , présentant une cart. à Déselungs.

Monsieur !
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DÉSÉTANGS.

Qu'est-ce ? Une visite ici à la campagne... à vingt lieues de
Paris !

VILLARSEAU .

Ecoutez donc ! grâce aux chemins de fer, à vingt licues de

Paris, on est encore dans la banlieue .

LE DOMESTIQUE .

Faut-il faire entrer ? ...

DÉSÉTANGS, ayant lu la carte .

Certainement!... Blaveau !... mon ami Blaveau ! qu'il entre ...

et tout de suite encore ... (Le domestique sort . ) Nous allons rire ,
mon cher Villarseau ! ... Un bon enfant dans toute la force du

terme... qui nous servait de plastron à nous autres de la loge

infernale ... Un de nos admirateurs à la suite ... un de nos

élèves qui n'a pas fait grand honneur à ses maîtres...

VILLARSEAU .

Vraiment !

DÉSÉTANGS .

Non , impossible de le former. Par exemple , il est sûr de

son étoile ... Un prédestiné , comme vous... Mais le voici !

SCÈNE VI .

LES MÊMES, BLAVEAU, introduit par un domestique.

BLAVEAU.

Eh ! ce cher Désétangs !

DÉSÉTANGS * .

C'est toi , par quel hasard ?

BLAVEAU.

Tu as bien raison ... c'est le hasard le plus extraordinaire... A

la dernière station , pendant que les voyageurs descendaient,

j'aperçois un magnifiquechâteau à mi-côte, au milieu d'un

parc superbe... Je demande à qui appartient cette propriété ? A

M. Désétangs . - Achille Désétangs ? - Lui-même!

DÉSÉTANGS.

C'est- à -dire à ma femme!

BLAVEAU .

Tu es marié ?

DÉSÉTANGS

Une femme charmante, et riche !... Cinquante mille livres de

rente... un mariage unique... J'ai été presque enlevé... Je te

conterai cela plus tard.

BLAVEAU.

Ma foi, me suis- je dit, Désétangs, mon ami, mon conseil ,

mon maître ... je ne puis mieux m'adresser qu'à lui dans les
circonstances délicates où la fatalité la plus étrange ...

Villarsean , Désétangs, Blaveau .

Désétangs , Blaveau, Villarseau .
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DÉSÉTANGS.

Quelle phrase ! ... et quel soupir ! ... Est - ce qu'à la fin , mon
cher Blaveau...

BLAVEAU , mystérieusement.

Oui, mon ami, l'aventure la plus délicieuse, et en même

temps la plus horrible!

DÉSÉTANGS .

Ah ! mon Dieu ! tu me fais trembler ! ... Voyons... explique

toi ... pendantque nous sommes seuls... entre garçons... (Bla

veau regarde Villarseau .) M. Villarseau , le mari d'une femme

charmante ... mon cousin .., mon ami . (Bas .) Un prédestiné, s'il
en fût !

VILLARSEAU .

Je l'espère bien , mon cher Désétangs.

DÉSÉTANGS .

Avant tout, comment s'appelle l'héroïne ?

BLAVEAU .

Je n'en sais rien .

DÉSÉTANGS.

Est-elle femme, veuve ou fille ?

BLAVEAU.

Je n'en sais rien .

DÉSÉTANGS.

Est-elle blonde , brune ou rousse ?

BLAVEAU .

Je n'en sais rien .

DÉSÉTANGS.

Ah ! pour le coup!...

BLAVEAU .

Non, mon ami , je ne l'ai jamais vue...

DÉSÉTANGS.

Tu ne l'as pas vue ?

VILLARSEAU .

Voici qui devient piquant !

BLAVEAU .

Ecoute donc... puisque tu le veux absolument... Il y a six

mois, le ministre ordonna une inspection générale...
DÉSÉTANGS.

Blaveau est inspecteur des finances. (Blaveau et Villarseau

se saluent.)

BLAVEAU .

Arrivé au Havre dans lamatinée, j'avais commencé par véri

fier la caisse d'un comptable qui m'était signalé comme sus

pect... à tort heureusement... Le soir, n'ayant rien de mieux à

faire, je me promenais,comme tous lesbadauds, sur la je

tée ... Tout à coup, j'aperçois à quelque distance une petite

femme...
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DÉSÉTANGS.

Séducteur !

BLAVEAU .

Un pied ! une taille ... une tournure ... une de ces tournures

qui n'appartiennent qu'à la capitale, et que nous autres, avec

notre habitude, nous savons reconnaitre entre mille ... Je ne

m'étais pas trompé ... c'était Clara !

DÉSÉTANGS , vivemont.

Hein ! Que dis-tu ?

VILLARSEAU .

Par exemple ! ce serait drôle !

BLAVEAU .

Elle -même, qui avait obtenu un congé de quelques jours .
DÉSÉTANGS .

C'est juste ! Je me rappelle ! c'était encore de mon temps ...
un mois avant mon mariage !

BLAVEAU.

Ma foi,mon ami, une idée satanique me traverse le cerveau ...

Je l'aborde ... Je ne sais ce qui se passait en moi ... Etait-ce le

voyage, l'air de la mer ou unreste de champagne . ,, mais j'étais

d'un entrain , d'une verve, d'un esprit...

DÉSÉTANGS.

Pas possible !

BLAVEAU .

Enfin , je n'étais plus le même... Bref, entre Parisien et Pa

risienne du Palais-Royal , la connaissance est bientôt faite... Je
décline mon nom , ma qualité ...

VILLARSEAU .

Inspecteur des finances, c'est un titre ...

BLAVEAU .

Quine déplait pas à ces dames... je m'en aperçois, et après

les difficultés, la résistance d'usage ...

AIR : Du Verre.

En protestant de sa vertu,

Pour minuit, la belle me donne

Rendez - vous.

DÉSÉTANGS.

Pour minuit, dis-tu ?

BLAVEAU .

Que ton amitié me pardonne !

VILLARSEAU .

Ma foi, pour vous, cousin , le cas

Paraît grave , je le confesse ;

A minuit l'on ne se rend pas

Des visites de politesse.

BLAVEAU.

Nous logions tous les deux à l'hotel Frascati. Tu sais, ce hel

hotel ?
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DÉSÉTANGS.

Parbleu ! c'était moi qui le lui avais indiqué .

BLAVEAU.

Minuit sonne ! ... Le coeur me battait d'une violence ! .. Je sors

à pas lents... J'arrive dans le corridor indiqué ... La clef était
sur la serrure, comme nous en étions convenus... J'ouvr ? ...

pas de lumière dans la chambre , et le silence le plus coe.

plet ...

DÉSÉTANGS.

J'en ai la sueur froide.

BLAVEAU .

Je crus qu'on faisait semblant de dormir ... Moi qui suis ti
mide, je n'en étais pas autrement fàché ... Puis tout à coup 01

pousse un cri de terreur .

DÉSÉTANGS .

Ce n'était pas elle ?

BLAVEAU .

Non, mon ami.

DÉSÉTANGS .

Ju l'aurais parié... Celle chère Clara , la fidélité même...
BLAVEAU .

Tu comprends que je n'attendis pas les explications ; je m'e .

lançai horsde la chambre sans m'apercevoir que, dans ma pré

cipitation , j'avais laissé tomber mon portefeuille.

VILLARSEAU .

Votre portefeuille !

DÉSÉTANGS .

Que tu n'es pas allé redemander sans doute .

BLAVEAU .

Je le crois bien ! Je rentrai chez moi plus mort que vif, et le

matin , à cinq heures, obligé de partir avec le receveur général

pour continuer l'inspection , je m'éloignai le cæur bourrele de

remords, mais plein d'amour pour celle ...

DÉSÉTANGS .

Que tu n'avais pas vue ... Tu es admirable !... Et aujourd'hui

sans doute, tu retournes au Havre pour tâcher de retrouver sa
trace ?

BLAVEAU.

Et si je suis assez heureux pour y parvenir ...
DÉSÉTANGS .

Eh bien ?

BLAVEAU.

Je me jette aux pieds du père et de la mère.

VILLARSEAU ,

Bien , jeune homme!

Et, pour réparer autant qu'il dépend de moi nos forts into

lontaires...

BLAVEAU .
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DÉSÉTANGS .

Tu leur offres ta main ... Jolie réparation ... Et si ce n'est pas

une jeune fille ... si c'est une femme mariée ...

VILLARSEAU , à part.

Ah ! mon Dieu !

BLAVEAU.

Alors, c'est différent... Je me jette aux pieds du mari , et je
lui dis ...

DÉSÉTANGS .

Qu'est-ce que tu dis, imbécile ? ... Jolie confidence à faire à un

brave homme qui dort tranquille dans toute l'ignorance de la

candeur conjugale !

BLAVEAU .

Tu as raison , je suis fou ! ... Que veux-tu ? je n'ai plus la tête

à moi depuis ce jour fatal... ce funeste vendredi!

DÉSÉTANGS *.

C'était un vendredi ?

BLAVEAU.

1

***

Oui , mon ami, le 17 avril !

VILLARSEAU

Hein ? vous dites ?... le 17 avril ... (A part. ) Précisément le

jour... Quelle coïncidence ! Mais non ... cela n'a pas le sens

commun ...

DÉSÉTANGS, qui a entendu les derniers mots.

Villarseau a raison ; cela n'a pas le sens commun. (A Villar

seau . ) Qu'avez -vous donc , cousin ?

VILLARSEAU ,

Moi !

BLAVEAU.

En effet, vous voilà tout pâle !

VILLARSEAU .

Vous croyez ! ... la chaleur peut- être ! ... (A part.) Oh ! non ,

c'est impossible ... Ma femme n'a jamais été au Havre

SCÈNE VII .

LES MÊMES, MADAME VILLARSEAU.

DÉSÉTANGS.

Eh ! arrivez donc , Madame ! Ce pauvre Villarseau qui se sent

indisposé .

MADAME VILLARSEAU .

Mon mari !

VILLARSEAU

Rassure-toi ... un éblouissement... Un peu d'air ...

Blaveau , Désétangs, Villarscau .

** Blaveau, Villarseau , Désétangs.

*** Blaveau , Désétangs , Villarseau .

**** Blaveau , Désétangs, Mme Villarseau , Villarseau .

****



SCENE VII. 15

MADAME VILLARSEAU .

Viens au jardin ... (Apercevant Blaveau .) Ah !

BLAVEAU .

Madame... pardon, je ne sais si je me trompe ... mais j'ai un

souvenir confus... Jl me semble que ce n'est pas la première

fois ...

VILLARSEAU .

Que dit -il ?

DÉSÉTANGS .

Comment ? Tu connais madame Villarseau ?

MADAME VILLARSEAU, avec embarras.

Moi , Monsieur ! ... c'est possible ! ... Dans le monde ... au spec

tacle ... au bal ... (A son mari . ) Viens-tu , mon ami ?
VILLARSEAU .

Me voici . (A part .) C'est absurde... (I prend son chapeau . )

MADAME VILLARSEAU , bas à Blaveau.

Monsieur, pas un mot de plus... Vous ne m'avez jamais vue

au Havre.

BLAVEAU .

Ah !

VILLARSEAU ,

Hein !

DÉSÉTANGS .

Quoi !

BLAVEAU .

Rien ... ce n'est rien !

MADAME VILLARSEAU * .

Appuie-toi surmon bras , mon ami .

AIR : De M. Hormille.

Au jardin nous allons descendre ,

Le grand air te fera du bien !

(A part . )

Devais-je à le revoir m'attendre ?

Pourvu qu'on ne soupçonne rien !

DÉSÉTANGS , à Blaveau.

Eh ! mais quelle figure blême ?

Serait-ce un éblouissement ,

Comme au cousin ?

BLAVEAU.

C'est cela même...

Cela se gagne apparemment.

ENSEMBLE.

MADAME VILLARSEAU .

Au jardin nous allons descendre,

Le grand air te fera du bien .

Devais-je àle revoir m'attendre ?

Pourvu qu'on ne soupçonne rien !

Désétangs, Blaveau , Villarseau , Mme Villarseau .
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BLAVEAU .

Ah ! grand Dieu ! que viens-je d'apprendre,

Si c'était elle ! .. qu'elle est bien !

Devais -je à la revoir m'attendre ?

Pourvuqu'on ne soupçonne rien !

VILLARSEAU.

Au jardin, oui je vais descendre ,

Le grand air me fera du bien.

De la peur qui vient de me prendre,

Tâchons qu'on ne soupçonne rien !

DÉSÉTANGS .

Au jardin il vaut mieux descendre,

Le grand air vous fera du bien !

Mais au mal qui vient de les prendre

Pour ma part je ne conçois rien !

(M. Villarseau sort avec sa femme par le fond .)

SCÈNE VIII .

BLAVEAU, DÉSÉTANGS.

DÉSÉTANGS .

Eh bien ? qu'as-tu donc à rester là comme un Terme ?

BLAVEAU.

Ce que j'ai... ce que j'éprouve ! c'est que... Oh !non ... non ...

Je ne dois pas... je ne peux pas...

DÉSÉTANGS * .

Que diable veux - tu dire , avec tes exclamations , tes réti

cences ?

BLAVEAU .

Oh ! mon cher Désétangs !... si tu savais ! Quel bonheur !

c'est-à -dire quel malheur !

DÉSÉTANGS .

Ah ça ! décidément la tête déménage ! Quand tu aurais re
trouvé ton inconnue...

BLAVEAU .

Chut ! chut ! Tais-toi ! ...

DÉSÉTANGS .

Que je me laise ?

BLAVEAU .

De grâce ... Je t'en supplie ! ...

DÉSÉTANGS .

Comment ? Est-ce que par hasard... Au fait ton trouble ...

celui de madame Villarseau ... cette demi - reconnaissance ! ...

C'est elle ?

BLAVEAU .

Eh bien ! oui .

DÉSÉTANGS .

Est-il possible ! Madame Villarseau ! Est -il heureux, ce gail- .

Blaveau , Désétangs.

I

1

1

1

1



SCENE VIIT.

lard-là ! On a bien raison de le dire... Aux innocents... une pea

tite femme adorable !

BLAVEAU .

Ah ! mon ami ! Si tu l'avais entendue tout à l'heure me dire,

à l'oreille , d'une voix si douce et si tremblante : Monsieur,

vous ne m'avez jamais vue au Havre ! ...

DÉSÉTANGS .

Elle a dit cela ?

BLAVEAU .

Elle l'a dit ; et , maintenant , je n'ai plus qu'un parti à

prendre !

DÉSÉTANGS.

Certainement !

BLAVEAU.

C'est de m'en aller... de retourner à Paris.

DÉSÉTANGS.

T'en aller ! ... Retourner à Paris !... quand tu viens de la re

trouver ! quand tu es le maître de la situation ... Ah ! si j'étais

à ta place ! Je donnerais toutes mes bonnes fortunes pour

celle-là !

BLAVEAU .

Vraiment !

DÉSÉTANGS .

Une aventure si roinanesque et si piquante ! ... Il n'en faut

pas davantage pour te mettre à la mode !

BLAVEAU.

Tu crois ?

DÉSÉTANGS.

Te voilà lancé maintenant... Du premier coup, tu deviens

comme moi ... un lion !

BLAVEAU,

Mais tu ne songes pas qu'elle doit me haïr , me dé

tester !

DÉSÉTANGS.

Tu n'y comprends rien !... Je parie vingt-cinq napoléons qu'a

vant le diner, vous êtes d'accord .

BLAVEAU.

Oh ! par exemple ! Je parie bien que non ! Si je pouvais

perdre !

DÉSÉTANGS.

Tu perdras ... Je t'en réponds... si tu veux jouer franc jeu ...
suivre mes conscils...

BLAVEAU .

Je m'abandonne à toi ... Pourtant, il me reste un scrupule ...

Monsieur Villarseau a l'air d'un si galant homme !

DÉSÉTANGS.

Innocent! Comme si tous les maris n'avaient pas cet air- là ...
Et puis au point où en sont les choses.
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BLAVEAU,

Tu as raison , mais ton ami, ton cousin !

DÉSÉTANGS .

Un cousin par alliance! qui semblait me narguer, quand il

croyait que Clara ... D'ailleurs, ce serait mon propre frère ... ce

serait moi-même... Je te donne carte blanche.

BLAVEAU * .

Je me décide , et je vais...

DÉSÉTANGS.

Chut ! ma femme !

SCÈNE IX.

LES MÊMES, MADAME DÉSÉTANGS.

MADAME DÉSÉTANGS.

Monsieur Désétangs , je venais... Ahl vous n'êtes pas seul !

DÉSÉTANGS .

Un de mes amis, chère Héloïse ... de mes bons amis, que je

vous demande la permission de vous présenter ...

MADAME DÉSÉTANGS, saluant.

Monsieur...

BLAVEAU, de même.

Madame... pardon ... Je ne sais si je me trompe... mais j'ai

un souvenir confus... Il me semble que ce n'est pas la pre

mière fois ...

MADAME DÉSÉTANGS .

J'ignore tout à fait, Monsieur.

DÉSÉTANGS.

Ah ça ! tu crois donc reconnaître tout le monde... Mais cette

fois -ci, tu te trompes , j'en réponds... (A sa femme.) M. Bla

veau .

MADAME DÉSÉTANGS, à part.

Ciel !

DÉSÉTANGS ,

Inspecteur des finances ...

BLAVEAU

J'ai mille excuses à vous demander, Madame... Me présenter

ainsi chez vous... si brusquement... Mais l'espoir de renouer

une liaison qui m'est bien chère ...

MADAME DÉSÉTANGS, avec embarras.

Monsieur ... certainement, vous pouvez compter ... (Bas à

Blaveau . ) . Ah ! Monsieur, pas un mot de plus ... Vous ne m'a

vez jamais vue au Havre !...

BLAVEAU .

Ah !

* Mme Désétangs , Désétangs, Blaveau .

** Mme Désétangs, Blaveau , Désétangs.
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BLAVEAU .

DÉSÉTANGS *.

Plaît- il ?

BLAVEAU .

Rien , rien ...

DÉSÉTANGS , riant .

Un éblouissement encore !

BLAVEAU .

Non ... Je ne sais ... (A part.) Est-il possible ! elle aussi ...

Comme madame Villarseau !

DÉSÉTANGS, qui a entendu le dernier mot, à part.

Madame Villarseau ! ... (Bas à Blaveau .) Je comprends, tu veux

la rejoindre... (Haut.) Mais, pardon , mon ami , en causant, j'ou

blie que tu as sans doute besoin de te reposer.

Qui, moi ? (A part, en regardant madame Désétangs. ) Si je

pouvais lui parler !

DÉSÉTANGS, prenant une sonnette.

Certainement, rien ne fatigue comme le roulis du chemin de
fer.

BLAVEAU.

Mais je t'assure...

DÉSÉTANGS, au domestique qui paraît au fond.

Conduisez Monsieur au nº 1. Une chambre superbe... à côté

de notre appartement ...

Allons, puisqu'il le faut ! ( Saluant.) Madame...

DÉSÉTANGS, bas.

Hein ! comment la trouves-tu ma femme ? Charmante, n'est

ce pas ? ... Et elle m'aime... si tu savais ... J'ai été presque en

levé ... Je te conterai cela plus tard .

RLAVEAU, sortant.

Laquelle des deux ? je m'y perds!... (Il sort par la gauche . )

SCÈNE X.

MADAME DÉSÉTANGS, DÉSÉTANGS.
DÉSÉTANGS .

Ah ! ah ! ah ! ce pauvre Blaveau , quel air décontenancé !

MADAME DÉSÉTANGS.

Que voulez-vous dire ?

DÉSÉTANGS.

L'aventure la plus singulière ... une aventure de nuit...

MADAME DÉSÉTANGS .

Monsieur !

DÉSÉTANGS .

Parce que tu penses bien que sans cela ... il n'est pas beau

Mme Désétangs, Désétangs, Blaveau .

Désétangs, Mme Désétangs, près du guéridon .

BLAVEAU .

**
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le pauvre garçon ... et voici que, par le hasardle plus singulier ,

il retrouve tout à coup son héroïne qu'il n'avait pas vue ... dont

il ne savait pas même le nom .

MADAME DÉSÉTANGS.

Ciel !

DÉSÉTANGS .

Et qui , d'une voix mystérieuse, vient lui dire à l'oreille :

Monsieur , vous ne m'avez pas vue au Havre ! c'est fort amu

sant, n'est-ce pas ?

MADAME DÉSÉTANGS .

Achille ... je ne vous comprends pas... si c'est une plaisan
terie...

DÉSÉTANGS ,

Une plaisanterie ! quand devant moi, tout à l'heure , madame

Villarseau ...

MADAME DÉSÉTANGS .

Ma cousine ?

DÉSÉTANGS .

Elle -même!

MADAME DÉSÉTANGS.

Je ne puis croire ...

DÉSÉTANGS,

Quand je t'assure...

MADAME DÉSÉTANGS .

Eh bien , alors, s'il en est ainsi , comment se fait -il que vous

m'exposiez... que vous exposiez ma cousine ...

AIR : De Julie ,

Sans pitié d'une pauvre femme,

Et sans respect, pour la pudeur,

Voulez-vous aux yeux de l'infâme

La livrer ! Monsieur, quelle horreur !

DÉSÉTANGS,

A quoi bon pour l'honneur d'un autre ,

Ma foi, prendre tant de souci ,

C'est l'affaire de son mari.

MADAME DÉSÉTANGS .

Moi , je vous dis que c'est la vôtre .

DÉSÉTANGS .

Comment ?

MADAME DÉSÉTANGS:

Oui, Monsieur... pour M. Villarseau, pour votre cousin .. ,

vous allez signifier à M. Blaveau , qu'il ait à partir à l'instant

même .

DÉSÉTANGS .

Y penses -tu ? Tu veux que je dise à mon ami , à un ancien
camarade, qui arrive à peine ...

MADAME DÉSÉTANGS .

Alors, si ce n'est pas vous , Monsieur, ce sera moi.



SCENE XII .

DÉSÉTANGS .

Toi , comme tu voudras! parce que, enfin , tu n'es pas son ami...

Ce matin encore il ne te connaissait pas ... il ne l'avait jamais
vue...

MADAME DÉSÉTANGS .

Certainement. ( Elle s'assied à la taile à droite .)

DÉSÉTANGS.

Mais que fais - tu donc ?

MADAME DÉSÉTANGS .

J'écris à M. Blaveau .

DÉSÉTANGS .

Tu lui écris ?

MADAME DÉSÉTANGS .

Sans doute ... Pensez-vous que les convenances me permet

tent...

DÉSÉTANGS.

Tu as raison , c'est juste ... D'ailleurs, une lettre ... cela coupe

court à toute explication ... et pour les éviter... ( A part. ) Je vais

aller faire un tour de promenade jusqu'à son départ. (Aperce

vant Blaveau qui rentre par la gauche .) Ciel ! le voici ! ...

SCÈNE XI .

LES MÊMES , BLAVEAU.

BLAVEAU , à part. *

Je ne sais plus que penser ! ... Est-ce madame Désétangs ?
est-ce madame Villarseau ?

DÉSÉTANGS , bas à Blaveau .

Mon ami , c'est ma femme.
BLAVEAU .

Que dis-tu ?

DÉSÉTANGS.

C'est ma femme qui veut te parler.

BLAVEAU .

A moi ?

DÉSÉTANGS .

Chut! je te laisse ! ... Je vais faire un tour à cheval . (A part. )

Pauvre Blaveau ... ma foi, qu'ils s'en tirent comme ils pour

ront . ( Il sort par le fond.)

SCÈNE XII .

BLAVEAU, MADAME DÉSÉTANGS .

BLAVEAU , à part. **

Elle veut me parler ! serait-il possible ! Mais alors il n'y a

plus à en douter ... c'est elle ...

MADAME DÉSÉTANGS, sans se retourner .

Ecoutez ce que j'écris à M. Blaveau .

* Blaveau , Désétangs, Mme Désétangs .

Blavean , Mme Désétangs.
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BLAVEAU .

A moi ... elle m'écrit !

MADAME DÉSÉTANGS , de même.

« Monsieur, quand un homme a été assez malheureux pour

» compromettre une pauvre femme... le seul parti qui lui reste

» à prendre , c'est de fuir, de s'éloigner, sans chercher à la re
» voir . »

BLAVEAU, s'avançant.

Sans la revoir !

MADAME DÉSÉTANGS, avec un cri de surprise et se levant.*
Ah !

BLAVEAU, à part .

Cette voix... je la reconnais !

MADAME DÉSÉTANGS .

Monsieur !

BLAVEAU .

Pardon ... Madame ... mais si vous saviez ce que je souffre ,

ce que j'éprouve depuis qu'un hasard bien heureux et fatal...

AIR : Sans murmurer .

Lorsque je vois cette taille admirable,
Ces blonds cheveux, ce regard fier doux !

Malgré l'horreur du remordsqui m'accable,

Ah ! quel bonheur d'avoir été coupable,

Si c'était vous. (bis)

MADAME DÉSÉTANGS .

Monsieur... ce langage que je ne comprends pas ... que je

ne peux pas comprendre ...

Quoi , Madame...

MADAME DÉSÉTANGS .

Pas un mot de plus... Vous avez entendu ce que contenait

cette lettre ... vous ne me forcerez pas, je l'espère, à vous ré

péter de vive voix ce que je rougisd'avoir été obligée de vous

écrire . (Elle le salue avec dignitéet sort par la gauche.)
BLAVEAU , seul.

C'est un congé , n'importe ... je resterai... car c'est elle ... ce

trouble , cet embarras qu'elle veut en vain dissimuler... Pauvre

Désétangs ! ... mon amil... mon maître .... Ma foi !tant pis pour

lui ! puisqu'il m'a donné carte blanche ! c'est qu'elle est ravis -

sante ... plus jolieque madame Villarscau ... cet air noble et im

posant... Mais comment la revoir malgré elle ... C'est cela, puis

qu'elle m'a écrit la première, je puis bien lui répondre ... une

intrigue épistolaire .( Il va à la table de droite .)

SCENE XIII .

BLAVEAU , MADAME VILLARSEAU.

MADAMEVILLARSEAU, entrant du fond.

Monsieur Blaveau ! monsieur Blaveau ! ...

* Mme Désétangs , Blaveau ,

BLAVEAU .



SCÈNE XIII.

2
3

BLAVEAU .

Qu'est- ce ? plait - ill... Ah ! madame Villarseau !

MADAME VILLARSEAU.

Je vous cherchais, Monsieur .

BLAVEAU, se levant.

Moi, Madame ?

MADAME VILLARSEAU, avec mystère.

Nous sommes seuls, n'est-ce pas ?... Personne ne peut nous
entendre .

;
BLAVEAU .

Certainement... personne ...

MADAME VILLARSEAU .

C'est que... voyez-vous... j'ai si peur... si peur que mon

mari n'ait conçu quelque soupçon !

BLAVEAU.

Votre mari ?

MADAME VILLARSEAU .

Sans doute... mon émotion tantôt... en vous reconnaissant ...

car je vous ai reconnu tout de suite ...

BLAVEAU .

Quoi, Madame... (A part. ) Est-ce que par hasard ce serait
elle ?

MADAME VILLARSEAU .

Ah ! Monsieur, quelle situation ! être obligée de mentir ... de

tromper M. Villarseau ...

BLAVEAU , à part.

Plus de doute, c'est mon inconnue !

MADAME VILLARSEAU.

C'est si terrible, Monsieur, surtout... quand on n'en a pas
l'habitude...

BLAVEAU, à part .

Pauvre ange !

MADAME VILLARSEAU .

Car c'est la première fois, sachez-le bien ... lui si bon ! si ex

cellent! avoir un secret pour lui... et quel secret ! Que de fois

j'ai été sur le point de lui tout avouer !

Ciel I que dites -vous ? quelle imprudence !

MADAME VILLARSEAU .

Oh ! oui , vous avez raison ... il vaut mieux me taire ... et vous

aussi , n'est - ce pas, vous vous tairez ?

BLAVEAU.

En doutez-vous, Madame ?

MADAME VILLARSEAU.

Merci,Monsieur ! Pauvre Villarseau ! ... délicat , susceptible

comme il l'est sur un pareil chapitre !

BLAVEAU, à part.

Parbleu I on le serait à moins !

BLAVEAU .
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MADAME VILLARSEAU .

Aussi jamais le moindre mot sur cette rencontre qu'il ignore ...

qu'il doit ignorer pour son repos... pour son bonheur...

BLAVEAU.

Ne craignez rien ... la discrélion la plus absolue ... Trop heu

reux de vous avoir retrouvée ... de savoir que vous ne m'en
voulez pas...

MADAME VILLARSEAU .

Qui ; moi ?... Monsieur.. , au contraire ....

BLAVEAU .

Qu'entends-je ? Vous seriez assez bonne ! ...

MADAME VILLARSEAU , prétant l’oreille .

Ecoutez !

AIR : De M. Ghis.

Silence ! .. on vient ici !

Si c'était mon mari !

Il faut que je vous quitte !

BLAVEAU .

Eh quoi ! partir si vite !

MADAME VILLARSEAU .

Bientôt, j'en ai l'espoir,

Nous pourrons nous revoir,

BLAVEAU, reprenant avec elle.

Oui bientôt , quel espoir !

Nous pourrons nous revoir !

( Elle sort par la gauche .)

SCÈNE. XIV.

BLAVEAU, et un peu après MADEMOISELLE DE ROMILLY .

BLAVEAU.

Elle est charmante ! .. cent fois mieux que madame Désé

tangs! un mélange de candeur... de sensibilité... Pauvre petite

femme ! ... C'est qu'elle aime son mari... elle l'aime beaucoup...

et tout en l'aimant, il semble qu'elle ne me déteste pas non
plus... C'est amusant une bonne fortune !... Qu'ils viennent

donc se moquer de moi maintenant, les autres de la loge in

fernale ! Me voilà comme eux... un mauvais sujet..un homme à

femmes! ( Apercevant mademoiselle de Romilly. ) Encore une...

( Il tousse ; elle se retourne .) Aïe ... aïe ...

MADEMOISELLE DE ROMILLY , qui est entrée du fond, un livre à la

main , jusque sur le devant de la scèné.

Pardon ... jenevousvoyais pas, j'étais si absorbée dans ma

lecture ... la situation la plus intéressante... un jeune homme ,

une jeune femme qui se retrouvent .

BLAVEAU, à part *.

Quelle est cette vieille folle ?

* Blaveau , Mlle de Romilly.
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MADEMOISELLE DE RONILLY, à part.

Il a une physionomie qui me revient tout à fait , ce mon

sieur... (Flaut. ) Puis -je savoir à qui j'ai le plaisir...

BLAVEAU .

Un ami de Désétangs , Madame..,

MADEMOISELLE DE ROMILLY.

Mademoiselle , s'il vous plaît... Un ami de mon neveu ? ...

BLAVEAU .

Qui vient passer quelques jours avec lui ... Blaveau .

MADEMOISELLE DE ROMILLY .

Vous dites ?

BLAVEAU .

Sosthène Bla veau .

MADEMOISELLE DE ROMILLY .

Sosthène Blaveau ! inspecteur des finances ?

BLAVEAU .

Oui , Mademoiselle .

MADEMOISELLE DE ROMILLY ,

Ciel !

BLAVEAU .

Mais, pardon ... Je ne croyais pas avoir l'honneur...

MADEMOISELLE DE ROMILLY.

Ah ! Monsieur , est - il possible ! ( Regardantautour d'elle.) Nous

sommes seuls ?

BUAVEAU .

Oui, Mademoiselle .

MADEMOISELLE DE ROMILLY , de même.

Personne ne peut nous entendre ?

BLAVEAU.

Personne ! (A part. ) Où veut-elle en venir ?

MADEMOISELLE DE ROMILLY .

Pardonnez mon émotion ... mon trouble ... une situation si

étrange ... que je n'ai encore vue dans aucun roman .

BLAVEAU, à part.

A qui diable en a -t -elle , la chère tante ?

MADEMOISELLE DE ROMILLY .

Monsieur... n'étiez-vous pas au Havre, cette année, au prin

temps ? ...

BLAVEAU .

Oui , Madame, ce fut ma dernière inspection .

MADEMOISELLE DE ROMILLY .

Le 17 avril ?

BLAVEAU .

Précisément !

MADEMOISELLE DE ROMILLY ,

A l'hôtel Frascati ?
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BLAVEAU .

Oui !Madame... c'est-à-dire Mademoiselle !

MADEMOISELLE DE ROMILLY, tombant sur la causeuse.

Ah !

BLAVEAU .

Grand Dieu ! cette voix ..... Il me semble que j'ai reconnu.....

Eh ! mais, la voilà évanouie, maintenant.... Madame .... Ma

dame... Elle ne m'entend pas ... ( Allant à la fenétre et appelant.)

Ah ! Désétangs... Désétangs ! au secours ! arrive donc !

MADEMOISELLE DE ROMILLY, se levant tout à coup .

Mon neveu ! ah ! de grâce ! je vous en supplie ... Si vous êtes

homme d'honneur , pas un mot de plus... un seul mot devant

lui ... Vous ne m'avez jamais vue au Havre. ( Elle sort précipi

tamment par
la droite . )

BLAVEAU .

Hein ? elle aussi... Ah ! mon Dieu !.. laquelle des trois ...

Oh ! .. ce serait affreux ! ( Il tombe sur la causeuse . )

SCÈNE XV .

BLAVEAU, DÉSÉTANGS .

DÉSÉTANGS .

Me voilà, mon ami , me voilà ! que se passe- t-il donc ?

Rien ... rien ... mon cher Désétangs .

DÉSÉTANGS.

Comment rien ? quand tu m'appelles à ton secours ?

BLAVEAU .

BLAVEAU.

Je t'ai appelé ... tu crois ?

DÉSÉTANGS .

J'en suis sûr... et d'un air effaré... comme si tu avais affaire

au diable ...

BLAVEAU , se levant * .

C'était ta tante, mon ami , voilà tout .
DÉSÉTANGS .

Ma tante ?

BLAVEAU .

Oui... que ... qui , je crois ... je suppose ... se trouvait mal...

DÉSÉTANGS.

En tête-à- tête avec toi ! Ah ça , mon cher Blaveau ! prends-y

garde au moins... c'est que je n'entends pas raillerie sur ce

chapitre -là ... que tu fasses la cour à madame Villarseau ... rien

de mieux... mais mademoiselle de Romilly... une tanite à suc

cession ... halte-là .. , d'autant plus qu'elle a la tête la plus ro

manesque , et le cæur le plus inflammable !

Désétangs , Blaveau .
*
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BLAVEAU .

Tais-toi! je t'en supplie... tais- toi ... tu es capable de me por

ter malheur !

DÉSÉTANGS .

Que dis - tu ?

BLAVEAU.

Je dis que je n'y comprends plus rien ... tout ce que je vois ...

tout ce que j'entends , me confond ... les oreilles me bour

donnent... le sang me monte à la tête ... et pour peu que cela
continue ...

DÉSÉTANGS, remontant.

Reprends tes esprits... voici l'ennemi qui s'approche!

BLAVEAU .

L'ennemi ? (4 part . ) La vieille !

DÉSÉTANGS.

Sans doute ... monsieur Villarseau .

BLAVEAU .

Monsieur Villarseau ! il ne manquerait plus que lui , mainte

nant ! ( 1l se sauve par la gauche . )

DÉSÉTANGS .

Tu vas voir comment il faut s'y prendre... (Se retournant et
n'apercevant plus personne . ) En voilà un brave ! si c'est ainsi

qu'il me seconde, adieu mon pari!

SCÈNE XVI .

VILLARSEAU, DÉSÉTANGS.

VILLARSEAU, à part, venant s'asseoir à gauche.

Quelle fatalité ! quelle horrible fatalité !

DÉSÉTANGS, à part.

Ah ! mon Dieu !cette figure ... cet air bouleversé ... se dou

terait -il ? .. (Haut . ) Qu'est-ce donc ? qu'avez - vous?

VILLARSEAU .

Ce que j'ai ? vous me le demandez ! .. ah mon pauvre ami ...

si vous appreniez que votre femme, madame Désétangs, au
Havre... le 17 avril ...

DÉSÉTANGS .

Morbleu , s'il était vrai...

VILLARSEAU .

Il n'est que trop vrai...
DÉSÉTANGS .

Se peut - il ! ma femme...

VILLARSEAU, se levant. ***

Eh ! non, mon ami ... la mienne !

DÉSÉTANGS.

Ah ! la vôtre !

Blaveau, Désétangs.

Villarseau , Désétangs ,

Désétangs, Villarseau .
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VILLARSEAU .

Hélas ! oui , mon cher Désétangs, une preuve matérielle ,

irrécusable ... que le hasard vient de placer sous mes yeux...

DÉSÉTANGS .

Comment ?

VILLARSEAU .

Cette marque des chemins de fer ... cette marque accusatrice
que l'on appose sur les bagages des voyageurs...

DÉSÉTANGS .

Eh ! bien ?

VILLARSEAU .

Je viens de la retrouver tout à l'heure , sur son nécessaire de

voyage ... pleine et entière , en toutes lettres ... sur papier jaune...

Chemin de fer du Havre ... 17 avril, la date fatale ... il n'y a plus

moyen d'en douter. ( Il s'assied à droite . )
DÉSÉTANGS .

Pauvre cousin ... allons... que diable! soyez homme... vous
n'êtes ni le premier... ni le dernier ... et puis il y a longtemps

que vous vous y attendiez , n'est - ce pas ?

VILLARSEAU .

Sans doute ... mais la certitude ...

DÉSÉTANGS.

N'en est pas moins désagréable... je le sais ... pourtant

vous devez penser que madame Villarseau est aussi mal

heureuse ... plus malheureuse encore que vous, si c'est pos
sible ....

VILLARSEAU .

Certainement ma femme (On entend madame Villarseau chan

tant à tue -téte . )

DÉSÉTANGS, à part .

Ah ! mon Dieu ! .. je tombe bien !

SCÈNE XVII .

LES MÊMES , MADAME VILLARSEAU.

MADAME VILLARSEAU, entrant de gauche . *

Pardon , Messieurs , je vous dérange ...

V ÉSÉTANGS .

Du tout, Madame, c'est moi qui meretire.... votre mari veut

vous parler ...

A moi ?

DÉSÉTANGS.

A vous seule ! ( Bas à Villarsean .) Du courage... questionnez

la ... vous vous êtes peut- être trompé... (A part.) Pauvre cher

homme! (Haut à madame Villarseuu .) Madame... (Bas.)Du sang.

froid , de l'aplomb ... niez tout hardiment... il finira par vous
croire ... ( Il sort à gauche . )

Mme Villarseau, Désétangs, Villarscau .

MADAME VILLARSEAU .
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SCNE XVIII .

VILLARSEAU, MADAME VILLARSEAU . *

MADAME VILLARSEAU, à part étonnée .

Hein ? que veut- il dire ? (Haut.) Eh bien ! mon bon ami , parle,

je t'écoute.

VILLARSEAU , à part .

Son bon ami... elle me fait mal... ( Haut . ) Madame...

MADAME VILLARSEAU .

Est-ce que nous sommes fâchés, Monsieur...

VILLARSEAU .

Pardon, je souffre ... je souffre tant !

MADAME VILLARSEAU , se levant .

Que dis-tu ?

VILLARSEAU .

Réponds-moi, Louise, réponds -moi franchement... il n'est

plus temps de rien dissimuler...

MADAME VILLARSEAU, à part.

Grand Dieu ! saurait-il que son fils ...

VILLARSEAU.

N'as-tu pas été au Havre, cette année, le 17 avril ? ..

MADAME VILLARSEAU.

Moi ! ..

VILLARSEAU .

Toi-même... et ce matin quand tu as vu M. Blaveau...

MADAME VILLARSEAU .

Mon ami ...

AIR : De Téniers.

Je t'ai juré , ne crois pas que j'oublie ,

Lorsqu'à l'autel, je t'engageaima foi,

Que je ferais deux parts de notre vie,

A moi la peine , et le bonheur pour toi .

Cette parole , ah ! mon caur te l'atteste ,

Je l'ai tenue, et même en ce moment ,

Si je me tais encor', c'est que je reste

Plus que jamais fidèle à mon serment,

Je suis toujours fidèle à mon serment .

VILLARSEAU .

Oh ! ce n'est pas à toi que j'en veux... Si tu as gardé le silence

jusqu'ici , c'est pour m'épargner un chagrin , je le sais ... mais

lui ... ce misérable ! ...

MADAME VILLARSEAU .

Edouard ! écoute -moi ! je ne l'excuse pas ... je ne prétends

pas l'excuser.

VILLARSEAU .

Hein ! ... par exemple ... je voudrais bien voir...
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MADAME VILLARSEAU .

Sans doute il est coupable... bien coupable ... mais si tu avais

vu ses larmes , son repentir...

VILLARSEAU .

Il est bien temps, morbleu !

MADANE VILLARSEAU .

Tu as raison ... cependant les circonstances... sa jeunesse ...

un moment d'entraînement...

VILLARSEAU .

Oh ! pour le coup c'est trop fort...

MADAME VILLARSEAU .

Non , mon ami , c'est tout naturel ... C'est à moi de m'inter

poser entre vous...

VILLARSEAU .

Madame, quelle audace !

AIR : De Robert lc Diable .

C'en est trop ! osez-vous,

En faveur de l'infâme,

Ainsi de votre époux

Affronter le courroux !

Mais , malgré vous, Madame,

S'il a su m'outrager,

Je saurai , sur mon âme ,

Le punir, me venger.

ENSEMBLE.

MADAME VILLARSEAU . VILLARSEAU .

Ah ! craignons d'irriter, Ah ! c'est trop m'irriter

Son honneur si sévère !" Redoutez ma colère !

Ce serait tout gâter ! Mais pourquoi m'emporter !

Il vaut mieux le quitter ! Il vaut mieux la quitter !

Laissons à sa colère Malheur au téméraire ,

Le temps de se calmer, S'il osa m'outrager,

Je saurai , je l'espère , Oui, je vais , je l'espère ,

Plus tard le désarmer. Le punir , me venger.

(Ils sortent chacun de leur côté au moment où mademoiselle de

Romilly paraît.)

SCÈNE XIX.

MADEMOISELLE DE ROMILLY , les voyant partir.

Ils s'éloignent tous les deux ... heureusement...me voici la

première au rendez -vous... J'éprouve , malgré moi, une émo

lion ... cette démarche que je hasarde... et pourtant elle est né

cessaire , l'honneur demon neveu ... de manièce...tout l'exige.
(Apercevant Blaveau.) C'est lui !

SCÈNE XX.

MADEMOISELLE DE ROMILLY, BLAVEAU, entrant précipitam

ment du fond, une lettre à la main , et sans la voir.

BLAVEAU, lisant la lettre * .

« Vous n'êtes point parti ... Il faut que je vous parle ... Trou

Mlle de Romilly , Blaveau.
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» vez-vous au salon , - tout à l'heure. Votre malheureuse vic

» time . » Enfin , me voilà sorti de mon incertitude ... C'est elle ...

c'est madame Désétangs ... Vous n'êtes , point parti ; elle seule

a pu ... Quel bonheur ! Je vais donc la revoir ! Dieu ! la tante !
MADEMOISELLE DE ROMILLY .

Merci , Monsieur, merci ! L'empressement que vous montrez...

BLAVEAU, à part .

Que dit-elle ?

MADEMOISELLE DE ROMILLY .

Ma lettre, que vous tenez encore dans vos mains...

BLAVEAU .

Votre lettre ? Comment, Mademoiselle !

MADEMOISELLE DE ROMILLY, baissant les yeux .

Dites Madame ...

BLAVEAU .

Madame... Je ne me soutiens plus !...

MADEMOISELLE DE ROMILLY .

Monsieur, aprèsce qui s'est passé...vous devez sentir tout ce

qu'un pareil entretien a de pénible pour moi !

BLAVEAU, à part.

Et pour moi donc !

AIR : Sans murmurer .

Lorsque je vois cet air si vénérable ,

Qui vousdonnait droit au respect de tous ,

Plein du remords qui m'oppresse et m'accable ,

Ah quelle horreurd'avoir été coupable,

Si c'était vous (bis ).

MADEMOISELLE DE ROMILLY .

Hélas ! après cinquante- cinq ans d'innocence !

BLAVEAU, à part .

Cinquante - cinq ans , miséricorde !

MADEMOISELLE DE ROMILLY ,

C'est affreux !

BLAVEAU .

A qui le dites -vous !

MADEMOISELLE DE ROMILLY.

Mais, enfin , vous êtes homme d'honneur... Et puisque vous

n'avezpas compris ce que voulait vous faire entendre ma pau

vre nièce ...

BLAVEAU .

Madame Désétangs ?

MADEMOISELLE DE ROMILIY .

Ma seule confidente ... Eh bien ! Monsieur, il est une répara

tion ... ,

BLAVEAU , à part.

Je suis mort !
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MADEMOISELLE DE ROMILLY.

Une réparation que la morale et les lois me donnent le droit

d'exiger ... Vous m'épouserez sur-le -champ...

BLAVEAU .

Ah ! Mademoiselle .. Madame ! ...

MADEMOISELLE DE ROMILLY .

Vous m'épouserez ; Monsieur ... ou aujourd'hui même , vous

partirez d'ici...

BLAVEAU .

Où donc ai -je mis mon chapeau ? Je pars tout de suite .

MADEMOISELLE DE ROMILLY .

Sans essayer de me revoir ... en me jurant ...

BLAVEAU ,

Tout ce que vous voudrez.

MADEMOISELLE DE ROMILLY .

De ne plus vous présenter ni devant moi , ni devantmanièce .

BLAVEAU .

Ni devant le neveu , les petits-neveux, les cousins , arrière

ousins jusqu'à la dixième génération inclusivement... Je le

jure , trop heureux à ce prix ...

MADEMOISELLE DE ROMILLY .

Hein !

BLAVEAU, se reprenant .

Trop heureux de vous prouver par mon obéissance le re

pentir profond ...
MADEMOISELLE DE ROMILLY.

A la bonne heure ! ... Mais sijamais la moindre indiscrétion ...

BLAVEAU .

Soyez tranquille !
MADEMOISELLE DE ROMILLY .

AiR : De Dumolet.

Adieu donc, Monsieur, pour jamais !

Votre victime

Oubliera votre crime,

Adieu donc, Monsieur , etjamais

Ne paraissez devant nous désormais !

A ce serment sur lequel je me fonde,

Si vous manquiez .... songez- y... tout exprès,

Pour vous punir , fussé-je en l'autre monde,

Je reviendrais !

Et vous épouserais !

ENSEMBLE .

MADEMOISELLE DE ROMILLY. BLAVEAU .

Adieu donc , Monsieur, pour jamais Sur l'honneur je vous le promets,
Votre victime , Triste victime ,

Oubliera votre crime, De mon funeste crimne ,

Adieu donc, Monsieur, et jamais Sur l'honneur je vous le promets.

Ne paraissez devant nous désormais.Oui de ces lieux jem'enfuispourjamais

( Mademoiselle de Romilly sort par la droite . )
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SCENE XXI.

BLAVEAU , seul.

Il n'y a pas un moment à perdre... Il faut que je parte tout

de suite ... Si elle allait se raviser ... Est-ce avoir du guignon ! .. ,

Une aventure qui s'annonçait si bien ! ... Quel dénoûment! quel

affreux dénoûment !

SCÈNE XXII.

BLAVEAU, VILLARSEAU .

VILLARSEAU , à part, du fond * .

Enfin , le voilà ! ( Haut.) Monsieur !

BLAVEAU.

Ah ! mon pauvre monsieur Villarseau !

VILLARSEAU.

Monsieur, je sais tout !

BLAVEAU.

Plait-il ?

VILLARSEAU .

Je sais tout, vous dis-je !

BLAVEAU .

Esi-il possible ? Ah ! Monsieur, j'ignore qui peut vous avoir

livré mon secret ... Mais, au moins, je vous en supplie , que
tout reste entre vous et moi.

VILLARŞEAU , furieux.

Monsieur ! ... oubliez-vous à qui vous parlez ?
BLAVEAU .

Que dit-il ?

VILLARSEAU .

Vous m'avez outragé dans ce que j'ai de plus cher ... Ma

femme...

BLAVEAU .

Votre femme ! ...

VILLARSEAU .

Souvenez -vous du 17 avril .

BLAVEAU .

Comment ! c'était elle ... Vous en êtes bien sûr ? ...

VILLARSEAU .

Monsieur !

BLAVEAU.

Eh hien ! j'aime mieux cela , ma parole d'honneur ! ... Mau

dite vieille ! Je vois que c'est une ruse pour m'éloigner... Mais

je reste, je ne partirai pas .

Blaveau , Villarseau .
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VILLARSEAU .

Votre heure ?

PLAVEAU, à part .

Diable ! (Haut.) C'est juste ... vous avez le droit... Quand

vous voudrez ... Tout de suite .

VILLARSEAU .

Merci ! Dans cinq minutes , je suis à vous... Ma boîte de pis

tolets à aller chercher ... quelques dispositions à prendre...

Vous-même, vous ne serez peut-être pas fâché de mettre ordre
à vos affaires.

BLAVEAU .

1

Moi !

VILLARSEAU .

Car, vous le comprenez, n'est-ce pas ? ... c'est votre vie ou la

mienne ! ... (Il entre dans la chambre à coucher. )

SCÈNE XXIII .

BLAVEAU, seul .

Je comprends ! Elle est jolie l'alternative ! Ayez donc des

bonnes fortunes... C'était bien la peine de commencer si

tard ! ... Un duel ! ... et un duel à mort, pour une première af

faire... comme l'autre... J'ai de la chance pour mes débuts...

N'importe... depuis que j'ai la certitude que ce n'est pas made

moiselle de Romilly, il me semble que je respire plus à mon

aise ... La crainte de mon bonheur m'étouffait. (A percevant ma

dame Villarseau .) Madame Villarscau ! Qu'elle est jolie ! ... Et

dire que je vais la perdre , au moment où peut-étre ...

SCÈNE XXIV.

BLAVEAU , MADAME VILLARSEAU.

MADAME VILLARSEAU , entrant par le fond * .

Eh bien ! est-il parti ?

BLAVEAU .

Qui donc , Madame ?

MADAME VILLARSEAU .

Mon mari.

BLAVEAU .

M. Villarseau ? oui ... c'est-à-dire , non ... Il est là ...

MADAME VILLARSEAU , faisant un mouvement,
Ah !

BLAVEAU , la retenant,

Pardon , Madame... Puisque le hasard me procure un bonlieur

que je n'espérais plus... puisqu'il m'est donné de vous revoir...

une dernière fois encore !

Blaveau , Mme Villarseau .
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MADAME VILLARSEAU .

Comment, Monsieur ?

BLAVEAU .

Oui , Madame , je pars !

MADAME VILLARSEAU.

Vous partez !

BLAVEAU .

Pour un voyage bien lointain . (A part. ) Pour l'autre monde,

peut-être !

MADAME VILLARSEAU .

Il serait vrai !

BLAVEAU .

Mais si du moins mon souvenir ...

MADAME VILLARSEAU .

Ah ! Monsieur ! pouvez-vous en douter ?

BLAVEAU.

Merci, ange de bonté ! merci , premières et dernières amours

de l'infortuné Blaveau !

MADAME VILLARSEAU , avec étonnement.

Monsieur

BLAVEAU.

Ah ! permettez qu'en ce moment solennel, je vous ouvre mon

cæur... ce cæur dévoré de remords et d'amour, depuis le

17 avril... depuis ce jour... c'est-à-dire ... car sans l'obscu
rité...

SCÈNE XXV.

LES MÊMES, VILLÅRSEAU, sortant du cabinet de gauclie.

VILLARSEAU, à part en apercevant sa femme.*
Ciel !

MADAME VILLARSEAU, sans le voir .

Pardon , Monsieur, mais plus je vous écoute, moins je vous

comprends ... l'obscurité ... vos remords ... expliquez -vous....

BLAVEAU.

Oui , Madame ... à l'hôtel Frascati...

MADAME VILLARSEAU.

L'hôtel Frascati ! Je ne sais pas ce que vous voulez me

dire ...

VILLARSEAU, à part.

Qu'entends-je ?

MADAME VILLARSEAU.

Je n'ai jamais mis le pied à l'hôtel Frascati !

VILLARSEAU, à part.

Est- il possible !

MADAME VILLARSEAU.

Et ce n'est pas au Havre que j'ai eu l'honneur de vous ren
contrer.

Blaveau, Villarseau , Mme Villarseatt .
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BLAVEAU.

Que dites-vous ?

VILLARSEAU , à part .

La joie ... le saisissement ... je ne me soutiens plus.

MADAME VILLARSEAU .

Non , Monsieur, c'est à Iogouville chez monsieur Bré

mont .

VILLARSEAU , à part.

Brémont !

MADAME VILLARSEAU .

Fils naturel de mon mari.

BLAVEAU .

Monsieur Brémont... un percepteur dont la caisse , m'avait
on dit ...

MADAME VILLARSEAU .

Plus bas... Oui, Monsieur , maintenant que tout est réparé ...

je puis vous l'avouer ... une imprudence de jeune homme.. , un
déficit...

VILLARSEAU , à part.

Le malheureux !

MADAME VILLARSEAU .

* Au momentde se brûler la cervelle , il avait écrit àson père .

Monsieur Villarseau était parti le matin même... Heureuse

ment ... j'ouvris la lettre , et grâce au chemin de fer, j'arrivai

encore avantvous, assez à temps pour sauver à monsieur Bré

mont l'honneur et la vie ... voilà ce que je voulais cacher à
monsieur Villarseau ...

BLAVEAU , à part.

Tout s'explique ! mais alors c'est donc la vieille ...

VILLARSEAU, s'avançant.*

Ah ! Louise ! mon amie ! ... c'est à genoux qu'il faut que je

te demande pardon ... et à vous aussi monsieur Blaveau !

MADAME VILLARSEAU .

Quoi donc ?

BLAVEAU, lui faisant signe de se laire .

Monsieur !

VILLARSEAU .

Vous avez raison ... Vous êtes un digne et loyal jeune
homme...

SCENE XXVI .

LES MÊMES, DÉSÉTANGS, MADAMEDÉSÉTANGS,

MADEMOISELLE DE ROMILLY ** .

DÉSÉTANGS, dans le fond.

Quoi, ma tante ! vous aussi vous exigez qu'il parte !

MADEMOISELLE DE ROMILLY.

Il le faut, mon neveu.

Blaveau, Villarseau , Mme Villarseau.

Mme Désétangs, Mlle de Romilly, Désétangs.
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VILLARSEAU , continuant.

Et si vous voulez accepter mon amitié .... , celle de ma

femme...

MADAME VILLARSEAU .

De tout mon cour.

BLAVEAU .

Monsieur... Madame ...

DÉSÉTANGS, bas à Blaveau. *

A merveille ! la femme et le mari... C'est perdre deux fois ...

tu paieras double .

BLAVEAU, soupirant .

Du tout, mon ami, j'ai gagné .

DÉSÉTANGS.

Pas possible .

BLAVEAU .

Parole d'honneur , ce n'est pas elle .

MADEMOISELLE DE ROMILLY .

Monsieur... votre promesse ...

BLAVEAU .

La vieille ! quel cauchemar ! (Bas à mademoiselle de Romilly .)

Oui , Mademoiselle... Madame... à l'instant mème... (Haut.)

Pardon ... mon ami ... des affaires très-pénibles... c'est-à - dire

au contraire ... enfin , je suis obligé de partir...

DÉSÉTANGS .

Mais puisque ce n'est pas elle ...

BLAVEAU .

Mesdames... j'ai bien l'honneur ...

DÉSÉTANGS .

Puisque tu le veux absolument... Mais avant que tu nous

quittes , il faut que je m'exécute... et que je paie ... ( Il tire son

portefeuille.)

BLAVEAU .

Ah ! mon Dieu ! ce portefeuille entre tes mains... où l'as tu

pris ?

MADAME DÉSÉTANGS , à part.
Ciel !

DÉSÉTANGS .

Parbleu ! dans le secrétaire de ma femme !

BLAVEAU .

De ta femme ! ...

MADEMOISELLE DE ROMILLY .

A qui je l'avais donné, Monsieur ...

MADAME DÉSÉTANGS, à part .

Je suis sauvée !

* Mme Désétangs, Mile de Romilly , Blaveau , Désétangs, Villarseau ,
Mine Villarseau .

BJAVEAU ,

Vous ! ...
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MADEMOISELLE DE ROMILLY .

Sans doute, à mon retour du Havre, où j'étais allée cette an

née , au mois d'avril...

DÉSÉTANGS .

Du Havre,au mois d'avrilnice portefeuille... Est - ce que , par
hasard ... je comprends ... Ah ! ah !

VILLARSEAU , à part , regardant madame Désétangs.

Et moi aussi !

BLATEAU, soupirant.

Et moi aussi !

MADAME VILLARSEAU .

Quant à moi , je n'y comprends rien .

DÉSÉTANGS .

Mon pauvre ami ... pour une première fois , c'est jouer de

nalheur ! ...

BLAVEAU .

Hélas !

VILLARSEAU , à part, regardant madanie Désétangs .

Peut- être ! pauvre Désétangs I ...

MADEMOISELLE DE ROMILLY , à Blaveau .

Monsieur, vous partirez .

DÉSÉTANGS, riant .

C'est juste ... ce cher oncle ! ...

CHOEUR ,

AIR : De Louise.

Gardons sur ce mystère

Un silence discret

Et sachons toujours laire

Ce terrible secret.

BLAVEAU, au public.

Messieurs ... Oh ! pardon !... l'habitude... Mesdames...

AIR : Du Picge.

Je n'ose vous interroger,
Qnel malheur dois- je encore attendre ?

Ici pour me dédommager,
Vous devriez bien vous eniendre.

Ah ! si mon zèle recevait

Un rire , un bravo de chacune,

Vous le savez, Mesdames, ce serait

Ma première honne fortune .

REPRISE DU CHCEUR .

FIN

Poissy -- Typographie Arlicu.
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